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Déclaration de Dakar
Pour une meilleure gestion des boues de vidange (GBV)

Du 9 au 12 mai 2006, un symposium international au sujet des boues de vidange a, pour la première fois, réuni à Dakar (Sénégal), des décideurs provenant d’institutions nationales et municipales et des opérateurs de vidange de 20 pays sous l’égide de l’Office National de l’Assainissement du Sénégal (ONAS), ONU-Habitat, la Banque Mondiale, l’Association Internationale de l’Eau (IWA), le Programme Eau & Assainissement (PEA-BM), et la Coopération Suisse (DDC). Leur but a été d’identifier des questions et défis clés en matière de la GBV, de discuter de politques et d’approches efficaces et d’identifier des mesures concrètes d’amélioration durable en GVB. 
Les constats suivants ont été faits : 

· La communauté internationale avait fixé en 2002, l’objectif de réduire de moitié le nombre de personnes n’ayant pas accès à l’assainissement avant 2015 dans le cadre des objectifs du millénaire pour le développement (OMD). Or, de nos jours, plus de 2,6 milliards de personnes dans le monde n’ont pas encore accès à un assainissement digne de ce nom ; l’Afrique sub-saharienne qui en paie le plus lourd tribut, a pour sa part, un taux de couverture qui n’a augmenté que de 4 points entre 1990 et 2002, passant de 32 à 36%.

· Les réseaux d’assainissement collectif (les égouts) sont des investissements très coûteux et délicats à entretenir et à gérer, et ne servent qu’une partie des populations des gandes agglomérations (centres villes). Dans la quasi totalité des villes, les ménages ont de plus en plus recours à des dispositifs autonomes (latrines ou fosses septiques) financés sur fonds propres.

· La construction de latrines n’étant pas suffisante pour éloigner le péril fécal des habitats, les produits de vidange, notamment les boues, doivent être évacués et traités pour des raisons évidentes d’hygiène et de santé publique. Car, un camion déchargeant ses boues de manière non contrôlée, c’est l’équivalent de 5 000 habitants déféquant à l’air libre !

· Dans la plupart des villes, la gestion des boues fécales représente le parent pauvre de l’assainissement urbain étant donné que des boues fécales non traitées sont encore utilisées ou évacuées d’une manière illicite. Cette situation mène à la propagation continue de maladies gastro-intestinales et à une importante pollution de l’eau.
En conséquence, le symposium recommande aux décideurs politiques : 

· De définir des politiques (cadre juridique, institutionnel et socio-économique) et stratégies locales et nationales en matière de GBV ; 

· De donner la priorité à la gestion des boues de vidange (GBV) dans les budgets nationaux et communaux, afin de mobiliser les ressources financières requises ;

· De désigner clairement l’institution nationale devant avoir la charge de définir et d’appliquer les politiques et stratégies de GBV ;

· De renforcer et de formaliser le partenariat avec le secteur privé afin d’améliorer la collecte, le transport et le traitement des boues de vidange ;

· De promouvoir des équipements adaptés aux zones non loties et/ou périurbaines et d’améliorer la protection des vidangeurs manuels et mécaniques; 

· D’intensifier la formation et la recherche appliquée dans les domaines en lien avec la GBV : technologies appropriées (conception des ouvrages autonomes, vidange, transport et traitement), planification et gestion, valorisation des boues.
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